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ALLOCUTION
Me M. le Professeur Gabriel. Sêailles, \au

moment d<e la clôture de fia réunion 
trisannuelle 'de la Société pédagogie 

que rwuchâte/ois<e, au Locle, 
le 17 juin 1916.

M esdam es, m essieurs,
J ’ai d é jà  beaucoup e t trop  parlé , ë t cepen­

dan t je dois p ren d re  une fo is encore la  p a ­
role. Je veux vous rem erc ier de l’accueil Si 
simple, (si cord ial, si déliqat aussi, qui tout 
.de suite m ’a  m is au  m ilieu de vous, com m e 
Sans une société d ’am is. J ’emporte, de no tre 
ren co n tre  un  souvenir que vous-mêmes, en  
l ’associan t à  m a vie quotidienne, aurez fa it 
inoubliable . Je sais que cette sym pathie né 
m’adresse  pas. seulem ent à  moi, qu ’elle, va 
p lus lo in  et plus. haJut, e t je vous, en  suis 
Beux fois reconnaissan t.

M ais su rtou t puisque M. le conseiller d ’E - 
ta t Q uartie r-la-T en te  m ’a  d it hier, en terme(s; 
Ém ouvants, pourquoi vous aim ez la  F ran- 
jpe, laissez-moi vous d ire  à  m on tour p o u r­
quoi j ’aim e la  Suisse, pourquoi je vous aim e. 
J e  sais ce que vous faites pour nos soldats, 
je  sais que vous envoyez à  nos. prisonniers. 
d 'A llem agne, m ieux encore que des secours 
^matériels toujours renouvelés, les bonnes p a ­
roles, les. paro les qui viennent du cœ u r et 
qu i vont au cœ u r, je sai|s com m ent vous avez 
accueilli, acclam é nos grands blessés, e t j ’a i 
yu de m es yeux p a r quels soins, p a r qu e l­
les atten tions vous vous, efforcez d ’étend re  
jusqu’ici pour ceux qui resten t parm i vous, 
la  fam ille e t la  patrie  françaises.

M ais je n ’aim e p as  seulem ent la  Suisse 
S ’h ier e t pour qes bienfaits, je l ’aim e pour 
elle-même, p o u r ce qu’elle e(st, d ’un am our 
solide, parce que fondé en  raison. P a r  ce 
qu 'elle représen te dans, le  monde, la  Suisse 
pst la  seconde p a trie  de tout hom m e qui met 
Son espérance dans l ’esp rit de justice et de 
liberté . Nous n e  som m es pas de ceux qui d é ­
d a ig n en t les petits  peuples. Les petits peu ­
ples peuvent d onner de grands, exemples. 
L a  Suisse e s t petite, à  m esurer l ’étejnd'ue 
ü e  son territo ire , isa g ran d eu r es t d ’un au tre  
o rd re. L a Suisse n ’es t pas seulem ent le 
Symbole e t  ;l,e pressentim ent, e l l e  e s t  l a  ré a ­
lité  vivante (d’une idée de la  p a trie  supé­
rieure à l ’idée de nationalité. F a isan t vivre 
(dans lia paix des. races diverses p a r le re s ­
pec t id’un o rd re  social consenti, elle m o n ­
tre  p a r  son exem ple la  supério rité  de l ’E ta t  
Jnoderne, de l 'E ta t  juridique su r la  n a tio n a­
lité  qui trop souvent n ’unit les hom m es que 
par  ce qu ’ils o n t d ’exclusif, d ’in to léran t et 
d ’inhum ain.

M éprisez les faux  intellectuels, plagiaires, 
p rétencieux de sophisfnes é tran g ers  qui, sous 
p ré tex te  de  inationalismle, vous o ffren t l ’op ­
pression des (minorités, e t le  vasselage de 
.tous. R estez 'fidèles à  la  trad ition  de vos 
pères, restez jee que vous êtes, égaux  et l i­
bres. Si 'nous en som m es réduits à iden tifier 
le d ro it des peuples avec le principe des n a ­
tionalités, la  fau te  en  e s t à  l ’e sp rit de vio­
lence e t ide conquête. L ’E ta t  p répondérant, 
l ’E ta t  le  plus fort, ne  com prend l ’unité que 
p a r la  co n tra in te ; e t tou t son effo rt es t de 
d é tru ire  p a r une persécution hypocrite ou 
b ru ta le , l ’o rig inalité des groupem ents les 
m oins fo rts , Ide les asservir, de faire d ispa­
ra ître  leu r religion, leur langue, leurs tra d i­
tions. A u [lieu de m ettre  aux prises les 
g roupem ents ethniques dans une rage de 
•suprém atie ou  de  destruction, la  Suisse les 
réconcilie  d an s  le respect m utuel de leur 
lib e rté . E n  fa isan t en tre r d an s une libre 
association  des [nationalités diverses, la  S uis­
se  prouve que les. Italiens, les F rançais et 
les  A llem ands peuvent se rapp rocher au tre ­
m en t que (sur les, cham ps de bataille, à la 
p o rtée  des ta lio n s  e t des baïonnettes. Im age 
en  raccourci des E ta ts-U n is  d ’Europe, elle 
au torise  l ’espéranc-e que les haines, ne sont 
p as  le  d e rn ie r m ot de l ’homme.

Je  ne sais s ’il y a des gens, qui ten ten t 
de  vous faire so rtir de votre neutralité, bien 
plu tô t je  vous supplierais d ’en être  les g a r­
diens respectueux. Soyez neutres, com m e la 
véi ité, com m e la justice, com m e la con­
science hum aine. Petit peuple, vous unissez 
tro is g randes cultures, vous participez de 
tro is esprits, de l ’esprit artis te  et m esuré 
d e  l ’Italie, de l ’esprit sérieux et profond de 
l ’A llem agne, de l ’esprit arden t e t clair de la 
F ran ce . M ais votre privilège est d ’élever 
des g randes cultures au-dessus du natio ­
nalism e, qui les rabaisse, de les m aintenir 
pures de toute alliage, pures des préjugés, 
des in térêts, des passions, qui en nient les 
idées les plus hautes, et votre devoir est de 
rappeler à  ceux qui l ’oublient q u ’elles sont 
grandes non pas par ce qui les oppose, 
mais par ce qui les rejo int, je  veux dire par 
ce qu elle ont d ’universel et d ’hum ain. Je  
voudrais qu ’il y eût ici des Suisses allem ands 
beaucoup de Suisses allem ands, pour leur 
d ire: vous^ ne voulez pas q u ’il soit porté a t ­
tein te à l’âme allem ande qui es t en vous, 
e t vous avez raison, m ais que cette âm e en 
vous reste pure de ce qui la trouble et l ’o b s­
curcit, qu elle garde en  vous la claire con- 
f f ien?e *Je son glorieux passé; défendez la 
g ra n d e  A llem agne contre la petite A llem a­

gne, défendez la  .vieille A llem agne, la  sa in ­
te  A llem agne, l ’A llem agne d e  G œ the, de 
Schiller, de  K ant, du g ran d  Beethoven, qui 
a donné à  l ’idée divine sa plus haute  exp res­
sion m usicale, l'A llem agne qui a  m érité, à  
son heure, d ’ê tre  l ’institu trice du m onde, 
contre l ’A llem agne qui ne veut plus vivre et 
penser que pour elle-même, qui p ré tend  
conquérir le m onde non plus par la pensée 
m ais p ar la force des arm es, et qui. dans une 
frénésie d ’orgueil, s ’élève au-dessus de tout 
sans voir que celui qui s ’élève au-dessus 
de la conscience et de  ses lois se met. hors 
de l ’hum anité.

Mesdames', M essieurs,
C ’es t Un g ran d  bonheur pour vous' ,in s­

titu teurs et institutrices, d ’avoir à  enseigner 
aux enfants qui vous sont confiés, le culte 
d ’une pa trie  dont l ’am our ne peut que fo r­
tifier les hau tes pensées et les sentim ents 
généreux, dont se nourrit votre foi m orale 
et religieuse. A la nationalité, à  l ’E ta t n a ­
turel. à la P a trie  de chair et de sang la Suisse 
oppose l ’E ta t  ra tionnel, m oral, juridique, fo n ­
dé sur le libre accord  des volontés dans le 
respect du droit, et c ’est du fond du cœ ur 
que, com m e vous avez crié : Vive la F ra n ­
ce 1 je  crie Vive la Suisse I

N .D .I J . R .— Il est m alheureux que trop  
souvent chu? m ous on exalte un patrio tis­
m e qui n ’a rien  de si élevé. On enseigne 
un patrio tism e nationaliste et m ilitariste q^i 
n ’est plus réellem ent suisse.

M erci à M. Sêailles d ’avo ir rappelé à  n o ­
tre  pays q u ’il est g ran d  parce q u ’il in ­
carne l ’idée de l ’in ternationalism e et de la 
dém ocratie. H élas, q u ’il y. a  loin de l ’idée à 
la réalité  ! — J. H .-D .

Aux Chambres fédérales
Conseil national
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Séance du jetldi 22 juin, a i l  \H. 50 du '/iiatj'n.
P résidence de  M. A rth u r E ugster, p rési­

dent.
A près rap p o rt de M. B ühlm ann (B erne) 

l ’assem blée liquide quelques affaires de che-- 
m ins de fer, y com pris la p rolongation  du 
délai pour la concession du funiculaire Or- 
sières-C ham pex.

Comment on vilipende notre argent à l'armée
M. L'ohner (Berne) rapporte  en allem and 

sur le projet, déjà  adopté par le Conseil des 
E ta ts , concernant l ’octroi au  Conseil féd é­
ral d ’un crédit supplém entaire de 1,743.574 
francs pour l ’agrand issem ent des places de 
tir d ’artillerie de Bière, T houne et F rauen- 
feld .ainsi que pour l ’achat d ’une nouvelle 
place d ’arm es et de tir d ’artillerie à  Klo- 
ten-B ulach.

M. M aunoir (Genève) rapporte  en fran ­
çais. Lors du prem ier crédit de 6 millions 
que nous avons voté, on nous a  expliqué 
que les ag rand issem ents prévus étaient re n ­
dus nécessaires p a r les progrès de l 'a r ti l­
lerie. Les frais d ’acquisitions de terrains, 
depuis une dizaine d ’années, ont été consi­
dérables. Or, m algré la largesse des C ham ­
bres, les crédits accordés ont été largem ent 
dépassés. Ce qui n ’est pas réjouissant, c ’est 
que la som m e q u ’on nous dem ande a déjà 
été dépensée. E t  voilà ! N ous trouvons q u ’il 
est anorm al que les conseils jouent le rôle de- 
simples cham bres d ’enregistrem ent.. On s ’est 
trom pé sur la valeur des terrains, car on 
a perm is aux proprié ta ires de form uler des 
exigences excessives.
On avait m al estim é la surface totale. On s ’é­
tait trom pé de plus de 25 hectares I C ’est 
là une erreu r excessive. E n  ou tre  on a  m o­
difié les plans prim itifs adoptés p ar les 
Cham bres. A B ière égalem ent on a  acheté 
12 hectares de plus q u ’on avait prévu. Q uan­
tité d 'affirm ations du  m essage de 1908 ont 
été controuvées. Les frais généraux, estim és 
à  17,000 fr., se sont élevés à 123,000 francs. 
N ous dem andons q u ’à  l ’avenir les C ham bres 
soient saisies en tem ps voulu de toute m o­
dification de plans en tra înan t une augm en­
tation de crédits.

A dopté.
Séance levée à midi 45.

Séance de rélevéé à 4 H. après-midi.

Département militaire
M. B ühlm ann (Berne) rapporte.
Au sujet de la m obilisation, qui s ’est faite 

dans d ’excellentes conditions, le général p ré ­
sen tera  un rapport aussitôt après la guerre, 
ce qui perm ettra  de profiter des expériences 
faites.

Les dépôts de chevaux ayant été insuf­
fisants lors des prem iers jours de la m obili­
sation, il en est résulté de fortes pertes pour 
les agriculteurs. Si l ’on avait su que la m o­
bilisation durerait aussi longtem ps, on aurait 
achete directem ent des chevaux.

^ a  question des secours aux fam illes des 
m obilises sera prochainem ent résolue.

.On doit veiller à  ce que les officiers fas-

'sent le nécessaire pour éviter les dommages 
!aux cultures.

L ’année tout entière lest maintenant pour­
vue du nouveau fusil. Pour, lies munitions 
d ’artillerie, on ta, dû avoir; recours à l ’in­
dustrie privée.

C oncernan t les; fortifications', on  lai adm is 
que, do rén av an t, les travaux  ne  p o u rro n t 
ê tre  effectués Sans crédits, réguliers.;

C oncernan t les hosp italisés en  Suisse il 
fa u d ra  les occuper s i nous ne voulons pas 
iles exposer, à  certaines tentations.

G reulicli "(Zurich1) 'se p la in t d e  l ’inSuffi- 
Sance des sa la ire s  accordés aux jeunes o u ­
vrières dans les a te lie rs  m ilitaires. I l déve­
loppe ensu ite  au nom  de la  m inorité de la: 
com m ission le p o stu la t su iv an t: «L e C on­
seil fédéral e s t invité à  rég lem en ter le t r a ­
vail sa la rié  d es  prisonniers de g u erre  in ­
ternés, de telle façon que les ouvriers in ­
digènes des m étie rs  e t de l ’industrie  n 'a ien t 
à  su b ir de ce fait n i réduction de salaires 
n i chôm age. Les trav au x  seron t rép artis  si 
possib le p a r les bureaux  officiels; de travail.

Les hospitalisés sont souvent disposés à 
trav a ille r à d es taux trop  bas, tan d is  que le 

j chôm age sévit p a rm i les ouvriers suisses. 
; N ous n e  voulons, pas in te rd ire  le trava il des; 
hospitalisés, c a r  (nous en  com prenons fo rt 
bien la  nécessité , m ais il fau t concilier leS 
intérêts, eh  présence.

M. S trau m an n  ’(B âle-O am pagne) d éc la re  
que les; p la in tes  form ulées ci e t là au  su jet 
du  m anque de discipline de§ in ternés, Sont 
excessives.

O n do it veiller à  ce que les; hosp ita lisé! 
n ’envoient pas à1 leu rs anciens cam arades; 
restés p riso n n ie r! Ide g u erre  des descrip tions 
trop  enthousiastes die leu r .séjour ac tue l chez 
nous ca r ce la  leu r re n d ra it  un m auvais s e r ­
vice.

M. Fazy  '(G enève) s® p la in t qu ’à plusieurs1 
reprises des civile suisses o n t é té  trad u its  
d ev an t les tribunaux  m ilitaires. N ous ne 
som m es p as  en  é ta t  d e  siège e t nous devons, 
fa ire  |notre possib le pour re n tre r  dans liai 
C onstitution.

En aucun cas un civil ne doit être traduit 
devant les tribunaux militaires. Or, ça été' 
le c a s  Ici pour un joumaUs.te, l à  pour un 

"marchand de fromage.
M. C hoquard  (Ju ra  berno is) dem andé 

q u ’on enseigne dans. les écoles d ’officiers le 
tac t et la  courtoisie envers les au to rités  c i­
viles, observation  qui ne s ’applique d ’a i l­
leu rs  qu ’à une tou te petite  m inorité  d ’of­
ficiers (sic). Q uelques-uns d ’en tre  eux, en 
effet, s ’im aginen t que nous som m es en g u e r­
re  et que les au to rités civiles sont placées 
sous leu r dépendance.

Pourquoi m ain ten ir les é ta ts-m ajo rs au  
com plet, a lors que la  m oitié des troupes 
seulem ent é ta it en  service.

I l y a  trop  de d istance en tre  les officiers, 
les sous-officiers let les soldats. On pour­
ra it [aussi fa ire  com m ander les troupes ju ­
rassiennes p a r  des officiers jurassiens.

J ’ai été a ttaq u é  e t m enacé m êm e d ’a r re s ­
tation. C ’est que j ’a i dû  rappeler certa ins 
m ilita ires à  leurs djevoirs. Nos, populations 
o n t é té  l ’ob je t de vexations; on nous a  
m enacés d e  m e ttre  en  é ta t de siège la ville 
de P o rren truy .

*  *  *

Le postulat Graber et cosignataires sur la 
démobilisation a  pris la form e suivante et 
est s igné p a r  huit cam arades.

Les soussignés, considéran t que dans ce r­
tains m ilieux on prend  prétex te de nos con­
ditions économ iques p récaires pour s|e li­
v re r au  m épris des in té rê ts  du pays à  une 
p ropagande  in terven tionn iste  qui ten d  plus, 
ou m oins ouvertem ent à  fa ire  jouer à  l ’a r ­
m ée suisse un rôle ac tif da,ns la g u e rre ;

dans le but de com battre  qe d an g er;
considéran t en  ou tre  que l ’im portance des 

contingents ac tuellem ent m obilisés cause un  
g rave p ré jud ice  à de nom breuses catégories 
de .la population laborieuse;

inv iten t le  Conseil féd éra l à  exam iner s 'il 
n ’y a pas lieu de m ettre  l ’a rm ée de piquet 
en se b o rnan t à m ain ten ir sous les d rapeaux  
un con tingen t re s tre in t pour, la  g a rd e  de la 
fron tière .

G raber, A ffo lter, Grim m , N àhér, 
N aine, R yser, Schenkel, S igg  .(Ge­
nève.)

Parti soc ialiste neuchâtelois
L’es com ités de  d istric t sont inform és 

que l'assem blée du com ité cantonal étendu 
au ra  lieu irrévocablem ent d im anche 25 juin 
à  2 heures après-m idi à C ham brelien.

Les com ités de d istrict sont invités à  p re n ­
d re  leurs m esures en  conséquence pour y 
ê tre  représentés,.

Comité exécutif.

La note allemande à la Suisse
Le « Bund » donne au sujet de la note |al]e 

mande les précisions suivantes:
L a p rinc ipa le  réclam ation ' de l'A llem agne 

(concerne le  fa it que ce pays; nous a  livré 
pour 17 millions; de  m arks de m archand ises 
en  échange desquelles; ellej n ’a  pas reçu de 
com pensations. Ces com pensations n ’on t pu 
ê tre  effectuées, parce  que les E ta ts  de l'E n s 
ten te  m etten t com m e condition à  la  liv rai­
son des m archandises; q u ’ils nous livrent, 
que ces m archand ises ne seron t pas réexpé­
diées en  A llem agne. L ’A llem agne en consé­
quence a  livré à  la Suisse des m arch an d i­
ses san s recevoir d ’au tre s  m arch an d i­
ses de  Suisse. Ce sont ces com pensations qui 
fo rm ent le p rem ier e t le plus im p o rtan t 
po int de  sa  réclam ation. L ’A llem agne nou^ 
fixe un délai pour fou rn ir les. m archandise^ 
q u ’elle estim e lui ê tre  dues.

U n second point de la  no te  concerne la' 
livraison des m archand ises désignées com ­
m e p ro p rié té  a llem ande que le Conseil fé ­
d é ra l a  frappées de Séquestre. Il s ’ag it des 
Stocks constitués; p a r  les accapareu rs. Enj 
échange de  ces m archand ises, l ’A llem agne 
offre  de  nous fou rn ir en  guise de com pensa­
tion des m archand ises autres que le charbon  
iet le fer.

L a n o te  pose enfin  en  principe que Iq 
charbon , le fer e t l ’ac ie r continueront à ê tre  
'livrés san s com pensation  à  condition que 
les com pensations continuent à  être, four-: 
Inies pour les au tres artic les.

Toutefois, l ’A llem agne, si ses dem andes 
Concernant les com pensations n ’éta ien t paS 
adm ises, se v erra it ob ligée de réserver de 
p ré férence  son charbon  e t son  fe r à  d ’au tre^  
neu tres  qui lui o ffren t d e  meilleures, condi-: 
tions d ’échanges.;

< ♦ «
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Causerie médicale
La saccharine ou sucre de houille

L’e vrai sucre ect devenu ch er ; le m om ent 
est donc propice à  la  réapparition  de  la 
saccharine, qui est un faux sucre.

C him iquem ent, ce corps est le sulfinide 
benzoïque, m ais la  saccharine, du com m erce ,-,4 
renferm e le plus souvent de l ’acide o nho- 
sulfobenzoïque et de l ’acide parasulfam in- 
benzoïque. O n vend aussi, sous le nom  de 
saccharine soluble, les sels de soude d e  ces 
acides. Ces corps ont une saveur sucrée 
ex traord inairem ent puissante et tenace. L eur 
pouvoir sucran t est environ cinq cents fois 
plus g ran d  que celui du sucre de  betterave. 
U ne solution d ’un gram m e de saccnarine 
raffinée, dans vcent litres d ’eau a  encore 
une saveur douce.

La saccharine n ’est pas consum ée par 
l ’organism e ; elle le traverse en quelques 
heures et ap p ara ît in tacte dans les urines 
qui l ’élim inent.

Le pouvoir nu tritif de la saccharine est 
de? lors égal à  zéro. E lle  est donc incapable 
de rem placer le sucre-alim ent. E lle  ne. peut 
que donner un goût sucré aux alim ents. E n ­
core ce goût n ’est-il Das absolum ent id en ­
tique à  celui du sucre ; il y a quelque chose 
de factice et une am ertum e très légère que 
le palais sait fort bien distinguer.

Il y a plus. Les bonnes confitures doivent 
être  faites, pour être  bien conservables, avec 
poids égaux de fruits et de sucre. Le sucre 
ajouté aux fruits en  double presque le vo­
lume. La saccharine sucrant cinq cents fois 
plus que le sucre, il n ’en est ajouté que deux 
gram m es par kilogram m e de fruits. A près 
cuisson, ces fruits donneront près de 800 
gram m es de confiture, alors q u ’avec un k i­
logram m e de sucre, ils en auraien t donné 
mille huit cents gram m es. Ce lait a une im ­
portance très g rande ; aussi bien l ’estom ac 
— celui des enfants surtout — exige-t il 
non seulem ent la qualité, m ais encore la 
quantité, le volume.

Le bilan, on le voit, n ’est pas riche : la 
saccharine en fin de com pte, n ’est q u ’un 
trom pe-palais et un trom pe-estom ac.

Est-elle au  m oins inoffensive ? J ’aurai g a r : 
de de l ’affirm er. Je connais des diabétiques 
qui ont un mal de tête tenace toutes les 
fois q u ’ils en prennent.

De plus, la saccharine est un antiseptique. 
E lle dim inue com m e tel la puissance des 
ferm ents digestifs et gêne ainsi i ’élaboration 
des alim ents par l’organism e. D e là. perte 
d ’appétit, d iarrhées, douleurs gastriques et 
perte  d ’alim ents précieux.

Un m alade qui avait pris de la saccharine 
pendan t cinq jours, à  la dose d ’un quart 
de gram m e par jour, trouvait un goût de 
sucre à  tout ce qui approchait ses lèvres.
Sa pipe elle-m êm e était sucrée !

La cherté  du sucre et l'inutilité de la 
saccharine obligent à  recourir aux^ bouillies 
de céréales légèrem ent salées et à  la m é­
lasse. Au tem ps lointain déjà  de m a jeu ­
nesse, la confiture était un luxe. La m é­
lasse la rem plaçait. E lle  est nourrissan te 
et — à  re n co n tre  du sucre — bien m iné­
ralisée.

E lle  n ’ouvre donc point la porte à la



tuberculose, maladie des déininéraiiséb. E n 
ces temps difficiles, elle sera un précieux 
aliment.

Plusieurs E ta ts  interdisent la vente de 
la saccharine. Quand nos gouvernants au ­
ront-ils la sagesse d ’en faire autant ?

Dr RO BERT-TISSOT.;

Lettre de Genève
(D e notre correspondant particulier)

L'a fusion de la  ville e t de la banlieue est 
une question à  l ’ordre du jour. Elle a été 
introduite au Conseil municipal par M. Jac- 
coud et indirectem ent au G rand Conseil par 
une proposition du Conseil d ’E ta t tendant 
à introduire dans les communes *Le la ban­
lieue le principe des. municipalités, rem pla­
çant les mairies.

En 1914, le recensement cantonal don­
nait à notre banlieute la population suivante.:

Plainpalais
Eaux-Vives
Petit-SacoTîïnes
Carouge

35,550 habitants.
19.400 »
12.400 »
8,850 »

m

76,200 habitants?.;

De chiffre total dépasste de 14,000 la po­
pulation de Xa ville. Nous avons m aintenant 
des villes à côté die la ville. Mais qui n ’ont 
ni ses ressources ni ses moyens d ’action au 
point de vue d,e la  voirie et de l’entretien; 
d ’où une disparate visible à l ’œil nu quand 
on passe du territoire urbain à  celui des 
communes suburbaines. E t cependant les 
lignes de maisons sont continues e t on ne 
devrait pas se douter que l ’on n ’est plus en 
ville.

Théoriquem ent la  question 'est simple, p r a ­
tiquement ellie est si complexe qu’il faudra  
plusieurs générations pour là résoudre. Le 
sentiment communal lefs.t intense et les habi­
tants dejs communes suburbaines tiennent à 
leurs impôts m odérés tout autant qu’à leurs 
m agistrats. Le grand Genève viendra com­
me se Sont faits le g rand  Zurich e t tout ré ­
cemment le grand St-Gall, mais nous.en som­
mes encore ïoin.

U n mot encore: la  réunion des commu­
nes suburbaines avec la ville rendrait la 
superficie de la  ville $eize fois plus grande. 
La ville n ’a  que 256 hectares de superficie 
(2 % kilom ètres carrés); elle en aura it 1818 
après la  fusion.

*  *  *

L’a nouvelle loi sur le repos hebdom adaire 
a franchi Je mauvais cap e t ne tardera  pas 
à être votée. Le point de vue libéral d ’au ­
tre fois, Ja liberté pour chacun de travailler 
ou de se reposer, est aujourd’hui qualifié 
de doctrinaire |et oïi se prépare à  imposer 
le repos jdu dimanche, même à  ceux qui ne 
le voudraient ipas. lCjgpeïï(lanrpuur Ses corpo­
rations qui tennent a tjenir leurs m agasins 
ouverts le dimanche, il y au ra  encore liberté 
de travail. Ce n ’est que si les 4/5 des adhé­
rents d ’un genre de oommerce dem andent 
la ferm eture du dimanchje qu’elle deviendra 
générale et obligatoire. Certaines profes­
sions, les m archands de tabacs, les cafetiers 
par exemple se g'arderont bien de la dem an­
der.

Il y a  néanmoins dans’ l ’opinion publique 
un progrès considérable dans le sens du 
repos du dimanche. Le temps n ’est pas loin 
où on accablait sous l ’épithète de mômier 
tous ceux qui lu ttaient dans le sens du re ­
pos du dimanche, à commencer par M. 
Alexandre Lom bard, l ’apôtre infatigable de 
cette idée qui lui avait valu le surnom  de 
«père Dimanche».
  ♦  ■!   ------------------

Chronique syndicale
On se souvient qu’en janvier écoulé la 

S.A . Vautier frères et Cie (manufactures 
de tabacs, cigares et cigarettes) à  Grandson, 
Yverdon et Chêne-Bourg distribua à  cha­
cun et chacune de ses 400 ouvrières et ou­
vrières une gratification de 25 à  30 fr.

La convention existante entre elle et la 
Fédération suisse des ouvriers de comm er­
ce, transport et alimentation arrivant à ter­
me, elle a accordé une augmentation de 
salaire de 10 °/o moyennant quoi la dite 
convention a été prolongée jusqu’au 1er mai 
1918. r .

Cette attitude et le fait que la S. A. Vautier 
frères et Cie n ’occupant que des ouvriè­
res et ouvriers syndiqués constituent la meil­
leure recommandation qu’on puisse donner 
de ses produits et doivent engager tous 
nos adhérents à les acheter de préférence 
à ceux des fabricants qui ne veulent pas 
discuter avec les fédérations ouvrières.

L ’habitude prise par les ouvriers anglais 
de ne consommer que des produits fabriqués 
par des ouvriers syndiqués a beaucoup 
contribué à  donner au mouvement ouvrier 
de ce pays la puissance que l ’on sait.

Camarades fumeurs !
Le boycott des cigares Ormoiid continue. 

Cette fabrique se refuse toujours de discu­
ter avec l’organisation ouvrière.

L E T T R E  D E  P A R I S
(De notre correspondant particulier)

Impressions diverses 
sur le cortège funèbre du général Galliéni

_ L 'enterrem ent du général Galliéni a  donné 
lieu à  des impressions, assez diverses. Le. 
Cortège é tait beau, grandiose m êm e; tout 
avait été fait pour faire vibrer Jùç patriotisme; 
de la  foule. Galliéni, du reste, m éritait un 
hommage e t Jje public ie  lui > largem ent 
Dctroyé.

Le défilé dura plus d ’une heure; les ap ­
plaudissem ents let les vivats ont à maintes 
reprises salué aussi les troupes, les déléga­
tions, les officiers étrangers, le corps diplo­
matique, les .petites Aïsaciennes-IJorrainefe en 
costume traditionnel, etc.

-Parm i les Spectateurs, le? uns sont reve­
nus enchantés, enthbusiastes m êm e ;d ’autres 
étaient a ttristés de voir cette cérémonie se r­
vir à entretenir un certain chauvinisme. La 
grande masse est allée comme à un specta­
cle; on a crié, applaudi. A-t-on bien réflé­
chi?

Pourtant bù règne l ’unanimité, c’est sur 
l ’accueil froid réservé à Poincaré. Il faut 
reconnaître qu’il ne fut pas applaudi; d ’au ­
cuns disent même que quelques coups de sif­
flet se sont fait entendre.

Miriam R.

NOUVELLES SUISSES
L U C E R N E . — Incendie. — !Au Menz- 

berg, un incendie a détruit la  maison et la 
grange appartenant à  Mme Isenschmid. On 
ignore la cause du sinistre. Tout le mobilier 
et de grandes, provisions sont restés dans 
les flammes.. .

T E S S IN . — ’Macflbre rdêcouverte. — Un 
guide a retrouvé dans un ravin le cadavre 
d ’un boulanger [nommé Jean Fuglistaller, 
d ’Oberwil, qui avait disparu le 11 juin danis 

torren t de  Paumogna.,
GLARIS. — 'Accident. — A’ Diesbaclî, lë 

cadavre d ’un inommé Johann Duret, 70 ans, 
a été retrouvé dans. un ravin, où le m alheu­
reux était tombé.

T H U R G O V IE . — On a retiré du lac, 
dans le voisinage du village, le cadavre d ’un 
inconnu, âgé d ’une trentaine d ’années dont 
l ’identité n ’a pas encore pu être établie.

JURA BERNOIS
ST-IM IER . — 'Artinêe du Salut. — A par­

tir  du  23 juin, l ’Armée du Salut élève sur 
la  place des Abattoirs, à  St-Imier, pour 
une durée idle; 3 à  4 js(e(mainels sa grande tefcne.

Le colonel Peyron-Roussel, aidé de plu­
sieurs officiers y présidera une série de con­
férences |et de réunions.

Le Commissaire O liphant présidera lui- 
même quelques-unes des plus im portantes 
réunions de cette  m anifestation évangél.que 
et sociale.

Dimanche soir, à  8 heures, le Brigadier 
Jeanmonod, donnera une intéressante cau­
serie dans jla salle de l’Armée du Salut.

Sujet: «Avec les Serbes et M onténégrins 
en Italie». (Voir aux annonces.)

’ —  S éan ce 'du Consei 1 municipal du 20 juin 
1916. — Présidence: M. J. Meiër, adjoint- 
m aire. v

Il est pris connaissance d ’une communi­
cation de l ’Union des Villes Suisses concer­
nan t l ’achat de briquettes. Cette offre sera 
transm ise à  la  Coopérative et aux m ar­
chands de combustibles de la localité les 
invitant à  passer leurs commandes.

En réponse à  la  réclam ation du Conseil 
municipal auprès de la Direction des C. 
F. F. concernant l ’agrandissem ent de la 
gare de St-Imier, cette dernière annonce 
qu’en égard à la situation actuellement p ré­
caire des C. F. F., l ’exécution de ce projet 
doit ê tre  remis à une date ultérieure.

P ar décision dti 6 juin 1916, le Conseil 
exécutif a ordonné l’internem ent dans une 
maison d ’éducation d ’écoliers ayant commis 
des délits graves.

Une motion d ’un groupe socialiste du Con-‘ 
seil-général, concernant l ’augmentation des 
salaires des iemployés communaux de ia voi­
rie, est transmise à la  commission des Tra-, 
vaux publics pour examen et rapport.

Il en est de même pour la demande d ’ins­
tallation d ’une buanderie pour les immeu­
bles de la  commune à  la  rue du Chemin de 
fer.

En réponse à la  commission locale de se­
cours;, au Sujet d ’une de nande à adresser à 
l ’E ta t de Berne dans le but d ’obtenir du 
bois de feu à un prix abordable, le Conseil 
approuve entièrem ent sa commission de se­
cours et il recom mandera une pareille dé­
m arche. '

Le Conseil approuve le nouveau contrat 
du directeur des Services Industriels tel 
qu’il est présenté par la commission des dits 
services.

Un rapport des Services Industriels pour 
1915 est mis en circulation auprès des m em ­
bres du Conseil.

VILLER ET. — Colonies de Vacances, — 
P ar l'interm édiaire de M. W ütrich, garde- 
police. nous avons reçu la somme de 20 fr., 
provenant d ’un arrangem ent. Nos meilleurs 
remerciements pour ce beau don.

Oonvocations
Parti socialiste de Neuchâtel-Scrrièrcs. —

Assemblée vendredi 23 juin à 8 h. du soir 
au Grutli.

Ordre du jour: 1. Procès-verbal, cotisa­
tions, admissions; 2. Assemblée de Cham- 
brelien; 3. Renvoi de la course; 4. Rapport 
des députés au Grand Conseil; 5. divers.

Cet avis tient lieu de convocation.
— Pour cause de mauvais temps la course 

à la Grand-Vy a été renvoyée au dimanche 
2 juillet. Faisons notre possible pour vendre 
les billets, ce qui nous perm ettra de p ren­
dre un bateau spécial. Le comité.

B E R O C IIE . — Parti socialiste, section 'de 
Bevaix e t Béroche. — Assemblée mensuel­
le au collège de Bevaix, le samedi, 24 juin, 
à 8 h. du soir. Présence indisüensable.

CANTON DE NEUCHATEL
NEUCHATEL

Ça fait la scie ! — Depuis bientôt deux 
ans les habitants du quartier de l’Ecluse sont 
gratifiés de 7 heures du matin à 10 h. Vs du 
soir du bruit de la scierie C. Après une 
démarche inutile auprès de notre direc­
tion de police, cet entrepreneur trouvant ce 
temps trop court ne se gêne pas depuis 
quelques jours de m ettre en mouvement la 
dite scie depuis 5 heures du matin. Nous 
espérons que ces lignes tomberont sous les 
yeux du conseiller d ’E ta t chef du départe­
m ent de justice et police, et qu’il intervien­
dra avant qu’une catastrophe se produise 
dans ce quartifer dont les habitants pour­
raient peut-être être mis en émoi, par l ’ex-' 
plosion inattendue de débris de tous genres, 
et dont les conséquences retomberont sû­
rem ent sur ceux qui les ont provoqués. Est- 
il juste que des entrepreneurs s ’enrichissent 
en troublant le repos des nombreuses fa ­
milles habitant ce quartier ?

L’orme du Temple du B as.— On a abattu
mercredi, à  N euchâtel,ce bel arbre, témoin 
d ’un passé assez reculé. Il avait été déjà 
tronçonné de telle façon qu’il devait lui 
être bien difficile de poursuivre son existen­
ce, et, de fait, il avait séché sur pied. Avec 
lui disparait un élément de pittoresque et 
un des principaux traits de la physiono­
mie du quartier. x

Nos annonces.— Nous attirons l’attention 
de nos lecteurs sur les annonces paraissant 
dans notre supplément de ce jour.

LE LOCLE
Bienfaisance.— Les écoliers et écolières 

du quartier des Eroges ont organisé, un cor­
tège costumé qui a vivement intéressé les 
promeneurs de dimanche dernier. La quête 
en faveur des soldats aveugles français a 
produit la belle somme de 46 fr. 25 qui a 
été remise à  Mme T. Combe, en faveur de 
l ’œuvre du Rameau d ’olivier. Tous les re ­
merciements de l’Alliance dés enfants a»ix 
personnes généreuses qui ont ouvert leur 
bôurse aux petites quêteuses.

Réunion des militants.— La réunion des 
militants La Chaux-de-Fotuls-Le Locle qui 
devait avoir lieu demain soir est renvoyée 
au 1er juillet.

3LA GHAÜX-DE-FONDS
L igue d e s  lo c a ta ir e s

Cette institution a eu son assemblée géné­
rale m ardi 20 courant.

Le rapport annuel constate que depiuis 
juin 193 5, 307 litiges entre propriétaires et 
locataires ont été liquidés par l ’intervention 
de ia  ligue. Pendant le cours de l’exercice 
éooulé, les nouvelles adhésions. ont attein t le 
chiffre de 996.

~ D'assemblée a  décidé de signaler, par m a­
nifestes, à l’opinion publique., trois proprié­
taires ou représentants de propriétaires qui, 
pendant l ’exercice écoulé, ont eu une a tti­
tude inadmissible. Ce sont: les. frères Del- 
vecchio, m archands de papiers peints; M. 
Haldim ann, pasteur de l’Eglise nationale, 
aux Planchettes, agissant au  nom de sa 
m ère et M. Grosclaude, agent d ’affaires, 
ayant son étude rue du Parc 71.

Le manifeste contenant l’exposé des faits, 
de ces trois cas sera distribué la semaine 
prochaine.

Pour ,1’exercicie 1916-17 le bureau de la 
ligue est constitué comme suit : Ch. Frank, 
président; B. Graber, secrétaire, et F. Bou­
vet, caissier. Les séances de consultation 
ont lieu chaque lundi, salle de la bibliothè­
que du Cercle ouvrier, à 8 % h. du soir.

(Communiqué. )
Un exemple à imiter.— Les *<Coopérati- 

ves-Réunies » ont examiné les demandes for­
mulées par la Fédération des employés de 
commerce concernant une allocation extra­
ordinaire à  leur personnel pour le renchéris­
sement de la vie. Elles ont pris les décisions 
suivantes: Chaque employé masculin nommé 
définitivement recevra une allocation m en­
suelle et provisoire de 10 fr. Chaque employé 
marié recevra 2 fr. 50 par enfant au-des­
sous de 1 !6ans. Cette mesure est valable 
pour les veuves.

Les employées recevront une allocation 
mensuelle et provisoire de 5 francs; les a l­
locations seront versées à  la fin de chaque 
mois.

Nos écoles en course.— Avec le beau 
temps nos collèges se vident. Chacun pro­
fite des belles journées pour se mettre en 
course. Le gymnase est parti hier matin et 
a fermé ses portes jusqu’à lundi. La gare 
est une véritable ruche, aux premiers trains 
du matin et le soir, nombreux sont les pa­
rents qui attendent leurs petits ou leurs 
glands sur les quais.

Quelques jeunes promeneurs rentrent pius 
éveillés et plus vifs qu’au départ, d'autres 
traînent péniblement leurs pieds et font de 
giands efforts pour en tr’ouvrir encore un 
peu leurs paupières.

Tous rentrent le sac aux provisions bien 
vides le cœur joyeux d ’avoir passé quelques 
heures au grand air et au grand soleil. 
Nous leur souhaitons à tous beaucoup de 
plaisir.

Vente de semoule au public.— Commu­
niqué du départem ent de l ’industrie et de 
l ’agriculture:

Le public est informé que les conseils 
communaux de Neuchâtel, Colombier, I'ieu- 
rier, Cernier, Le Locle, La Chaux-de-l‘onds 
m ettront en vente 5000 kg. de semoule de 
blé dur attribué à  notre canton par le com­
m issariat des guerres. . .

La vente aura lieu le 28 jum au matm, 
dans un local désigné par l ’autonte com­
munale, à  raison de fr. 0.80 le kilo; elle est

limitée de 1 à  2 kg. par famille .selon le 
nombre de personnes. Les demandes serant 
servies dans l’ordre de leur arrivée.

Les expositions.— La salle de la sodété 
des Amis des Arts aura démontré sa grande 
utilité. Nous apprenons qu’elle sera occupée 
à  peu près sans arrêt jusqu’à la fin de l'an ­
née par des expositions successives.

Après l’exposition du peintre Teanneret il 
y aura celles des jouets neuchâtelois dos 
arts du feu, du peintre L ’Eplattenier et 
d 'autres artistes encore.

La salle de la nouvelle Poste devient ainsi! 
pour notre ville un véritable centre de vie 
artistique.
------------------------ «f  ♦  .|a»m -----------------------

CHRONIQUE SPORTIVE
*  —— —

La Grand# Finale
C ’est donc dimanche, au  Parc des Sports, 

que le F. C. Cantonal e t le F. C. Old1 
Boys S’aligneront pour se disputer, avec le 
cœur e t l ’ardeur que l’on devine, la  garde 
du précieux trophée national.

Est-il besoin de dire que l’un et l ’autre de& 
com pétiteurs s’évertueront à mobiliser leur 
m eilleur onze? Sauf imprévu, voici la com­
position très probable des équipes:

Cantonal: T ripet, Kohler, Sydler, Frei- 
burghaus, Vuithier 1, Béguin, Vœgeli, Bre- 
guet, Borel, M artenet, Kramer.

Old Boys: Biéri, Dürr ,  Bâchlin, M erkt, 
Saxer, Pollitz, Baumann, Wionsowski, Katz, 
Kalt, Ferraldi.

Pour Cantonal, |Vuithier II n ’est pas ré ta ­
bli de sa  luxation du genou survenue au ser­
vice de  ̂ la patrie, e t bien qu ’il soit ren tré  
m ardi à  jl’école de recrues, ses ^ama-ade^ 
com ptent que Vœgeli obtiendra dimanche 
la permission nécessaire. L ’équipe neuenâ- 
teloise compte d ’ailleurs 10 militaires, e t Je 
onzième, Kramer, |n’a  que 19 ans.

Pour Old Boys, Kalt, très probablement, 
reprendra Sa place en avant; smon, Hige^ 
lin l ’y Suppléera, comme dim anche dernier^ 
E t, avec un repos de huit jours, Baum ann 
sera  remis |de sa collision de Zurich.

Les deux équipes seront donc égalem ent 
à point, e t le m atch satisfera les plus diffi­
ciles. Il Sera conduit par le sympathique 
Otto W eber, jde Zurich, une raison de plu$ 
pour que Je m atch final du championnat 
suisse soit le digne couronnement d'une sai­
son sportive, quelque peu mouvementée 
peut-être, mais passionnément intéressante 
du début à  la  fin..

L A  G U E R R E
FRONT FRANCO-ANGLO-BELGE

Communiqué français
Lutte acharnée à Verdun 

Sur les deux rives de la Meuse, de violents bom­
bardements suivis d’une série d'attaques ont marqué 
la nuit. Sur la rive gauche, les Allemands ont atta­
qué les tranchées au sud du Mort-Homme. Les Fran­
çais les ont repoussés après un vif combat à la  grenade 
et ont conservé toutes leurs positions.

Sur la rive droite, la lutte continue avec achar­
nement à l'ouest et au sud du fort de Vaux. Une 
puissante attaque des Allemands a réussi dans la 
journée à  pénétrer dans un petit' bois au sud-est 
du bois Fumin. Une contre-attaque immédiate les 
en a chassés. De nouvelles attaques ont été dirigées à 
minuit contre les positions depuis Fumin jusqu’à l'est 
de Chenois. Repoussés sur ces deux points, les A l­
lemands ont réussi à prendre pied dans quel ques élé­
ments avancés entre les deux bois. A  2 lieures du 
matin, une attaque allemande contre les pcuiüoas au 
nord de la cote 321 a échoué sous nos feux..

Communiqué allemand
Succès allemand au fort de Vaux 

Un faible détachement anglais a été repoussé vers 
Frelinghien (au nord-est d'Armentières). Une pa­
trouille allemande à l'ouest de la Bassée a ramené 
quelques prisonniers de la position anglaise.

A  l'est de la Meuse se déroulent des combats d'in­
fanterie, au cours desquels nous avons remporté des 
succès à l'ouest du fort de Vaux.

SUR LE FRONT RUSSE
Communiqué allemand

Les Russes reculent 
Groupe d'armées du général von Linsingen. —  Des 

attaques russes contre la position du canal à l ’ouest 
de Logischin ont échoué, ainsi que les attaques ré­
pétées à l'ouest de Kolki. Entre Sokal et Lintevka, les 
positions russes ont été prises par nos troupes et main­
tenues contre de violentes contre-attaques. Les efforts 
persistants de l'ennemi pour nous disputer nos progrès 
au nord-ouest de Loutsk sont restés sans effet. Les 
Russes continuent à être repoussés plus en arrière des 
deux côtés de la Turya, et plus au sud sur la ligne 
générale Svininchy-Gorochov.

Vers l'armée du général von Bothmer, de fortes at­
taques réitérées de l'adversaire sur la ligne Hajvo- 
ronka-Bobulince (au nord de Przevloka) ont été re­
poussées avec de lourdes pertes pour l'ennemi.

Communiqué autrichien
Attaques russes repoussées 

Hier, des attaques russes ont été repoussées vers 
Curahumera. Aucun autre événement important au 
sud du Dniestr.

L’ennemi a attaqué de nouveau avec de grandes 
forces à l'ouest de Wisniowczyk. Ses colonnes d as­
saut se sont effondrées, en partie sous les tirs de 
barrage de l'artillerie, en partie dans des combats avec 
l'infanterie allemande et austro-hongroise. 11 a.subi
de lourdes pertes.

Nos troupes ont repoussé des attaques nocturnes
russes vers Bukanow.

FRONT ITALO-AUTRICHIEN
Communiqué italien

Les Autrichiens se tiennent sia- la défensive 
Dans le val de Ledro, dans la nuit du 20 au 21, 

l'ennemi a attaqué nos positions sur les pentes méri­
dionales du mont Sperone. Après une vive lutte, 3  
a été complètement repoussé. Du lac de Garde à  
l'Astico, dans la journée d’hier, duels d'artillerie



et rencontres de détachements. Nous avons pris à l’en­
nemi des fusils, des munitions et une mitrailleuse. Sur 
le haut plateau d’Asiago, nous avons fait de nombreu­
ses petites attaques dans la direction du mont Magna- 
bosch et de la région de Mandrielle ( à l'ouest de 
Marcesina). L’adversaire s'est maintenu hier dans une 
stricte défensive, se contentant de contenir avec achar­
nement l'avance de nos troupes. Nos hatteries de 
gros calibre ont bombardé la station de Toblacco, dans 
la vallée de Pusteria.

D ém issio n  du C abinet g rec
Suivant une dépêche d ’Athènes aux jo'ur- 

haux, M. Skouloudis a annoncé à la Cham ­
bre la  démission du cabinet.

M. Zaïmis succède à M. Skouloudis
II accepte toutes les demandes des Alliés
L'es représentants de la France, de la 

G rande-B retagne let de la Russie ont remis 
aujourd’hui 'une note au gouvernement grec 
au sujet de la  démobilisation.

De son côté, le ministre d ’Italie, sur l ’o r­
d re de son gouvernement, a remis une note 
dans laquelle la solidarité générale de l’Tta- 
lie, dans l ’heure actuelle, avec ses alliés, 
est affirmée.^ Préoccupée de la  situation mi­
litaire en Grèce, l’Italie s’unit aux demandes 
de ses alliés pour exiger la démobilisation 
réelle e t totale de l’arm ée grecque, qui doit 
être remise, dans le plus bref délai possi­
ble, sur le pied de paix.

On ajoute que cette mesure doit être ap ­
pliquée tant sur le territoire du royaume 
grec tel qu ’il a été reconnu par les traités, 
qu’à la partie de l ’Albanie méridionale se 
trouvant actuellem ent occupée provisoire­
ment par la Grèce.

M. Zaïmis a annoncé aux ministres de 
France, de Grande-Bretagne, d ’Italie et de 
Russie qu 'à la suite de la démission du ca­
binet Skouloudis, il  assumait la présidence 
du conseil et acceptait complètement les 
notes, des quatiies puissances alliées.,

Les Etats-Unis contre  le Mexique
Le consul des; E tats-U nis à Véra-Cruz 

a reçu l ’ordre de s ’embarquer sur un bâ­

timent de guerre américain. Les intérêts 
des E tats-U nis sont confiés au représen­
tant de la France.

LTne grande activité règne dans les arse­
naux américains. Une division de torpil­
leurs a gagné la haute mer. Les cuirassés 
américains sont signalés au large de T am ­
pico Véra-Cruz, etc.

De tous les côtés, les troupes de milice 
sont dirigées _ vers la frontière mexicaine, 
où soixante mille réguliers sont déjà arrivés. 
Les navires américains bloquent les deux 
côtes du Mexique.

Le «H erald»  apprend .de  Neu'-York que 
Carranza est décidé à précipiter la guerre. 
Il a  ordonné la mobilisation dés Mexicains. 
On s’attend à  ce que l ’Espagne offre ses 
bons offices.

« I .’Evening Post» apprend de W ashing­
ton: La situation est sérieuse mais pas com ­
promise. Des négociations sont encore pos­
sibles.

L ’attitude des E tats-U nis fest entièrem ent 
défensive.

L E S  D E P E C H E S
L es Français con tin u en t à r e p o u sse r  

le s  a tta q u es  a lle m a n d e s
PARIS, 23 juin. — (Havas). — Communiqué offi­

ciel du 23, à 23 heures :
Dans la région au sud de Lassigny, une forte re­

connaissance allemande a attaqué un de nos postes 
avancés, après une préparation d’artillerie.

Repoussé par nos feux, l’ennemi s ’est dispersé en 
laissant plusieurs morts sur le terrain.

Sur les deux rives de la Meuse, le bombardement 
par les obus de gros calibre a continué toute la jour­
née, avec une extrême violence.

Sur la rive gauche, l’ennemi a particulièrement di­
rigé ses feux sur nos positions de la cote 304 et du 
Mort-Homme, et sur nos deuxièmes lignes, dans la 
région d’Esnes et de Chattencourt.

A 6 heures du soir, une attaque dirigée sur nos 
tranchées entre la cote 304 et le ruisseau de Béthin- 
court a été complètement repoussée, après une lutte 
très vive à la grenade.

Sur la rive droite, une contre-attaque effectuée par

nous dans l’après-midi, nous a permis de réoccuper 
la plus grande partie des éléments où l’ennemi avait 
pris pied la nuit dernière, entre le Bois Fumin et le 
Chénois.

Le bombardement, à partir de 6 heures du soir, a 
pris un caractère de violence inouïe sur le front au 
nord de l’ouvrage de Thiaumont, au Bois de Vaux, 
au Bois du Chapitre et sur le secteur de Laufée.

L es R u s s e s  r e p o u sse n t  le s  
co n tre-a tta q u es d e s  A llem an d s
PETROGRAD, 22. — (Westnik). — Communiqué 

du grand état-major, du 22 à 17 heures :
D,ans la région de la tête de pont d’Ixkull, les 

Allemands ont ouvert un violent feu d’artillerie.
Dans la nuit du 21 juin, le* Allemands, après une 

préparation d'artillerie, ont pris l’offensive sur le front 
de nos positions de Dvinsk, le long du chemin de fer 
de Poneuiesch et de celui du nord-ouest, dit de Var­
sovie. Ils ont été partout repoussés.

Dans la région de Borenadovka, à douze verstes 
au sud du lac de Vischnewskoje les Allemands après 
une intense préparation d'artillerie, ont pris l'offen­
sive. Ils se sont emparés d'une partie de nos tran­
chées, mais les renforts accourus ont rejeté les Alle­
mands dans leurs positions.

Au sud de Krewo, les Allemands ont passé la 
Krajialha, mais accueillis par nos feux, ils n’ont pas 
pu avancer plus loin et se sont repliés sur la rive ouest 
de la rivière.

Au cours de la journée, notre artillerie a attaqué 
deux avions allemands qui sont tombés dans nos lignes 
l'un à deux verstes au sud de la gare de Listopady, sur 
la ligne de Bologoie à Siedler, l'autre près de la ferme 
de Joux, à dix verstes au sud-est de l'embouchure 
du canal d'Ojinski. Les deux appareils ont été dé­
truits.

Dans la région de Grouziakine, l'ennemi a pris 
l'offensive en files massives, mais a été dispersé et 
a pris la fuite, abandonnant sur le terrain des amas de 
cadavres et de blessés.

Dans la région ouest de Sokoul, sur la Styr, nous 
avons repoussé par une contre-attaque une offensive 
allemande, capturant environ six cents prisonniers et 
prenant quelques mitrailleuses. Dans la même région 
l'artillerie lourde ennemie a ouvert un feu en rafale 
vers Milsk.

Dans la région de Raymiesco, sur le Stochod et à 
l'est de Vorontchine, des combats d'une extrême vio­

lence se poursuivent. Nous avons fait prisonniers 4 of­
ficiers et 214 soldats allemands.

Sur la Strypa, à l'ouest de Gaivronka, nos troupes 
se sont emparées de quelques éléments de tranchées 
ennemies.

A notre extrême-aile gauche, nous continuons la 
poursuite de l'ennemi. Nous avons occupé la viller de 
Radautz.

Au cours de la poursuite, nous avons fait pri­
sonniers 22 officiers et un millier de soldats et avons 
pris trois mitrailleuses.

Sur la mer Noire, nos torpilleurs ont coulé cinq 
grands voiliers avec leur cargaison et quelques pe­
tites chaloupes, faisant des prisonniers.

V ote d e  co n fia n ce  
à la C ham bre F ran ça ise

PA RIS, 23. — (H avas.) — Lia Cham bre 
a adopté, par 454 voix contre 89, la priorité 
de l ’ordre du jour de confiance dans le 
gouvernement.

Elle a iadopté, par 440 voix contre 94,‘ le 
passage à l ’ordre du jour des présidents des 
groupes accordant la  confiance au gouverne­
ment, qui est ainsi conçu:
• «La Chambre, expression 'de la souverai­
neté nationale, se déclare, selon son de­
voir, à  continuer, en collaboration étroite 
avec le gouvernement, à donner une im pul­
sion de plus en plus vigoureuse à la défense 
nationale, tout en s’abstenant strictem ent 
d ’intervenir dans la  conception, la direction 
et l’exécution des opérations militaires. E lle  
entend veiller à ce que, en vue de ces opé­
rations, la  préparation des œuvres défensi­
ves, industrielles [et m ilitaires soit poussée 
avec un soin, une 'activité e t une prévoyance ' 
correspondant à l ’héroïsme des soldats de 
la République.

«Constatant que le comité secret lui a  
perm is de se renseigner efficacement sur la 
conduite généïale de la guerre, elle se^ ré ­
serve de recourir, îsi besoin est, à  la mêmei 
procédure.

PA RIS, 23. — (H avas.) — L’a Cham bre 
a  (adopté, par 444 voix contre 80, l ’ensemble 
de l ’ordre du jour de confiance dans le 
gouvernem ent. i

Cinéma PALAC
La CIiaux-ue-Fonds La Chaux-dc-Fonds

Dès ce soir, le dernier épisode 
de la prem ière série des

Le sous-marin X

VON ARX & SODER
2, Place Neuve, 2

disponibles en Num éros 
2 7  à 3 9

m

BLOUSES
crêpon b lanc, jo lie  façon

6.50 5.95 4.75 2.50

BLOUSES
nanzouk , garnies entre-deux, b roderie

6.75 4.25 3.95 2.50

BLOUSES
voile, dern . nouv ., b lanc, ciel, rose

18.50 11.50 9.75 7.95 6.50

4.75

BLOUSES
couleur, percale, la iu e tte  zéphyr

3.95 2.95 1.95

BLOUSES ray u .e s
d ern . nouv ., percale, crêpon voile

12.50 9.75 6.50 4.95

BLOUSES
sa tin e tte , te in tes  m odernes

8.50 6.75 4.95 3.95

BLOUSES
m ousseline de laine

21.— 13.90 14.50 9.75 6.95 3.95

BLOUSES
noir, b lanc e t cou leur

22 .—  14.50 12.50 8.90

BLOUSES
6.10

sa tin e tte , no ir

£ . 9 5 3.95

Grand solde de BLODSES
Blouses couleur, percale, lainette, crêpon

Séries I II III IV V

Grand solde de BLOUSES
Blouses blanches, batiste, voile

Séries I II III

1.45 1.95 2.95 3.95 4.95 2.50 3.95 5.—

Nouveau
LA CHAUX-DE-FONDS 31, Parc, 31

A j  1 Place de l’Ouest

liOiCi'Restaurant sans Alcool de l'Ouest
Belles chambres meublées neuves

R ep as *à prix m o d érés
Spécialité  : Gâteaux à tous les fru its  toute l ’année 946

Piano - Billard - Téléphone 10.65 
Salles pour Dames et Sociétés 

Se recom m ande E. SAHLI-SEILER,

À c t o e in  d’édiappements 
A c t e »  metteur en marcle

pour 11” Ancre

Poseur de cadrans, pet. pièces
•o n t dem andés pa r fabrique de la 
TUle. 950

S’adresser au bureau du J*Arnal.

à On offre à  v e n d r e  15 la ­
pins 7 à  8  livres e t un  b a n c  
de m enuisier. 925

Ijj, S’ad resser à  M. H entzl, ma­
réchal, Léopold-R obert 114.

rh s i f lh rp  ^  lo u er une belle  cham - 
ulIuUlUIC. f o r e  m eublée, au  soleil, 
indépendante , chauffage cen tra l, élec­
tric ité . — S 'ad r. Jacob-B randt 128, 
au  3me étage. 903

emboîteur S T ^ n d l ™
su ite  au  co m p to ir G indrat-D elachauz 
& Co, rue  du Parc  132. 902

R o b e s  d@ dames
m ousseline de laine

49.50 33.— 29.—

R o b s s  de clames
lavables, ray u re s ou dam ier

14.50 11.50 9.95

MODES su r tous les C h a p e a u x  g a r n is ,  M O D E S
„ j-» Q. toutes les F o r m e s  pour Dames et

fi lo d’escompte Fillettes et toutes les F o u r n i tu r e s  |  |o d’escomPte

J y p e s  de dames
cachem ire, d am ier n o ir et blanc

12.50 10.50 7.95

J u p e s  lavables p' dames
dam ier et rayures

5.75 4.25

R o b e f t e s  p' Fillettes
Choix énorm e dans to u s les num éros 

et tous les p rix

Blouses et Complets lavables
pour garçonnets

Choix considérable Choix considérable

Tient d 'a rriver

Un lot Blouses
D ernière nouveauté, b a tiste , garnies valenciennes O  Q K

et boutons d 'Irlan d e , b lanc, ciel et rose “ ■ ̂  ̂

Nouvelles séries de

Chapeaux garnis
pour Dam es e t  Jeu n es  Filles 

Séries 1 4 .5 0  11 7 .5 0  1D 9 .5 0  Iï 1 2 .5 0

Julius Brann & C La Chaiii- 
4e-FoMs ::



de

Vaisselle
Chopes à bord doré, 0.25
Chopes 3 déc. étalonnées, 0.28
Vases à fleurs, 3 pièces 0.35
Tasses avec soutasses, porcelaine fine,

décors bordure, 0.55

Déjeuners
porcelaine, décors superbes

1 7 .5 0  1 4 .5 0  9 .8 5  6 .8 5

Tasses avec soutasses, JL CT
porcelaine décorée, fleurs VF«t I O  

Tasses avec soutasses, 9  K
porcelaine unie, forme hôtel w « 0 0  

Tasses avec soutasses,
faïence unie, forme grande

Dîners
porcelaine, décors très fins

23 pièces 1 9 .5 0
Tasses avec soutasses, décor., gr. forme, 0.38 
Vases de nuit, 0.95
Papier hygiénique, le rouleau, 0.45,0.SS, 0.28 
Porte-papier hygiénique, 0.78
Pincettes à ressort, la douzaine, 0.30, 0.25 
60 pièces Pincettes, 0.38

Allumettes
Paquet à 10 boîtes

2 2  c ts . ■ 2 2  c is .

Brosses à écurer, 0.60, 0.50, 0.38 
Paillassons depuis 1.45
Torchons métalliques, 0.30
Porte-couvercles, pour 6 couvercles, 0.95 
Savon d’Or, le morceau 0.45
Savon « La Ruche », » 0.55

•/« i ‘/t

sans
fermeture
2 3 4 lit.

0.30 0.40 0.50 0.60 0.70 0.95 1.10

Savon sable, le morceau 0.25
Savon «Sunlight», le more. 0.55, 0.45, 0.15 
Cire à parquet jaune ou blanche, la b. 1.35 
Lessive, le paquet 0.16
Boîtes à cirage 1.65

Pots à lait
porcelaine, nouveaux décors

9 5  e t. 9 5  c i.

Grands Pots à eau de 2 à 4 1., 1.25, 1.95
Carde-nappes, 1.35
Paniers à services, 1.25
Porte-linges, 2.25
Rouleaux à pâte, 0.95

Saladiers
7 pièces 7 p.

unis 1.45 2.50 2.50 décorés 1.75 2.95 2.95

Porte-habits avec 5 crochets, 1.25
Bois pour cordeaux, 0.75
Horloges de cuisine, 2.95
Etagères de cuisine, pour sable, soude e t savon, 1.95

G ra n d s  M a g as in s

JULIUS BRANN & P
L A  G H A U X -D E -F O N D S

Envoi franco dans toute la Suisse à partir de Fr. 25.-

Le plus grand choix en

Chapeaux
de paille

en formes modernes
pour un prix raisonnable

se trouve
à la Maison

ADLER
LA CHAUX-DE-FONDS Léopold-Robert, 51

Visitez notre Vitrine

Il sera vendu au Magasin

5 1 a ,  Rue de la Paix, 5 1 a
et sur la Place du Marché

de Neuchâtel

Perches -  Friture
POULES POULETS de grain 

PIGEONS

Se recommande, 8654
Mme D aniel.

Un bon remonteur
pour petites pièces 10 */» et 
i l  */2 lig. Fontainemelon est 
demandé de suite.

S’adresser au bureau de la 
„ Sentinelle 944

Jeune homme
de 14 à 16 ans, libéré des écoles, est 
demandé par le laboratoire de la 
Pharmacie Coopérative.

S’adresser au bureau, rue du 
Progrès 84, tous les jours de 
5 ’/j à 6 ’/î heures. 928

R ntknnf Remontages de fourchet- 
ltUonUpi. tes et balanciers sont à 
so rtir ; conviendrait comme travail 
accessoire, ouvrage lucratif. — S'adr. 
Numa-Droz 135, 2me à gauche. 923

Fr. 1.50
au plus cher

se trouvent 

chez

Rue Léopold-Robert 51 
LA CHAUX-DE-FONDS

Mise en Vente
d’ArticJes d’Eté

V estons d’A lp aga , n o ir  g r is  e t  b leu
» »G ilets » »

G ilets fa n ta is ie  e t  b lan c  
Pantalons en  cou til 
Pantalons fla n e lle  b lan c  
Pantalons ten n is  
Com plets ten n is  
Costum es en coutil, la v a b le , grand teint

p o u r  E n fa n ts , fo rm e s  n o u v e lle s
Costum es en coutil façon  sp o rt  
Costum es en coutil p ou r „M oto“

Grand choix en
Complets p r H om m es, dep. 3 5  à 9 5  fr. 
Complets » J e u n e s  g en s , iep. 2 8  à 4 5  
Pantalons, depuis 8, 10, 12, 15, 18, 22, 25 fr.

GRANDS MAGASINS RÉUNIS

Cité Ouvrière - Belle Jardinière
wm

TÉLÉPHONE 5 .8 7

58, Léopold-Robert La Chaux-de-Fonds
.

de 2 pièces à louerAppartement de suite ou pour épo­
que à convenir. Eau, gaz, électricité. 
Prix modéré. — S’ad. Bulles 2. 921

Livres. On achète romans 
populaires tous gen­

res. — Faire offres au magasin Krôpfli, 
Parc 66. 909

A R M É E  D U  S A L U T
Place des Abattoirs SAINT-IMIER

SOUS LA TENTE SALUTISTE
Vendredi 23 Juin, à 8 heures du soir

Grande Soirée d’inauguration
de la Mission de Réveil de Salut

présidée par i© Commissaire OLIPHANT
assisté du Colonel PEYRON, d'officiers et soldats

La Fanfare Salutiste de La Chaux-de-Fonds prêtera
son conoours

Les réunions du Dimanohe SB Juin, matin 10 h . , a ^ ^ n i d i  3 heure*, 
soir 8 heures, seront presidees par le Colonel pkiiiwh

Fanfare Salutiste de Tramelan présente. 942

On demande à acheter V i e Æ
propre et un lavabo, payement au 
comptant.
S'ad. au bureau de La Sentinelle. 919

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 22 ju in  1916

P ro m e sse s  d e  m a r ia g e . — Ma-
thez, Ernest, comptable, Bernois, et 
Montandon, Inès-Madeleine, sans pro­
fession, Neuchâteloise. - Roseng, 
Karl-Franz, marchand de prim eurs. 
Bernois, et Müller, Elise, ménagère, 
Argovienne. _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

M onsieur Georges EGGER-SCHM1DT 
et famille remercient sincèrem ent 
toutes les personnes qui les ont en­
tourés de leur sym pathie pendant les 
jours pénibles qu’ils ont traversé.

Inhumations
Vendredi 23 ju in  1916, à 1 heure : 
Mme Jeanneret-Reym ond, Aline- 

Félicie, 86 ans et 8 mois et demi. 
Rue du T ertre 3. Sans suite.
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Troisième conférence des nationalités
Le problème des Nationalités est plus que 

jamais à l’ordre du jour. La conférence des. 
“Nationalités qui commencera à Lausanne le 
£7 juin prochain, est la troisième qui a lieu 
depuis la fondation de l’Union des Nationa­
lités. C’est en 1911, à la suite du Congrès 
des^races qui eut lieu à Londres, que MM. 
J. Gabrys et Jean Pélissier fondèrent à Pa­
ris l’Union des Nationalités. M. Charles 
Saignobps, l'historien bien connu, et M. 
Painlevé, le savant, actuellement ministre dé 
l ’Instruction publique en France y collabo­
rèrent et en devinrent le vice-président et 
le président.

L’organe de l ’Union des Nationalkés, 
fcLes Annales des Nationalités» qui paraît 
mensuellement devait mettre le public, sous 
une forme impartiale et scientifique, au cou­
ran t des efforts, vers le mieux et des. progrès 
de tout ordre accomplis par lies Nationalités 
adhérant à l ’Union.

Mais le but le plute louable de l ’Union des 
iNationalités était de fournir aux diverses 
Nationalités le moyen de se connaître, se 
Susciter leur émulation par l’exemple les 
unes des autres, de les amener à comprendre 
Ja solidarité qui les unit et la nécessité de 
faire triompher la  fédération internationale 
pour assurer l ’autonomie de chacune d’elle.

La première Conférence eut lieu à Paris 
en 1912, à l ’Ecole des Hautes-Etudes So­
ciales, sous la présidence de M. Painlevé, et 
S’occupa surtout ide la formation des Comi­
tés nationaux. La Conférence de l ’année 
‘dernière élabora Oja Déclaration de Droit des. 
Nationalités, qui est un événement histori­
que tout autant que la Déclaration des; 
Droits de l ’Homme.

La Conférence qui va avoir lieu à Lau­
sanne s’occupera Surtout de rédiger le pro­
gramme des revendications que les diver­
ses Nationalités admettront au prochain 
Congrès de la  Paix, lorsque le moment heu- 
reupc sera arrivé. L.es adhésions obtenues 
jusqu’à présent font prévoir que les débats 
ide la Conférence auront une haute portée 
politique et 'historique.

> ♦ «

Dans l’Internationale
Les travailleurs belges s’organisent

Déracinés iporalement et matériellement 
les ouvriers belges réfugiés en France, 
étaient restés jusqu’alors isolés.

Leurs militants; ont pensé, que l ’heure

La Sentinelle N° 144 — 32™ Année 
Vendredi 23 Juin 1916

était favorable à une reprise de contact et, 
récemment, MM. Hubin, député ; Alphon­
se Gaspar, secrétaire die la Centrale des 
métallurgistes belges ; Driesschaert, de la 
Fédération du bâtimeçnt, exposèrent à leurs 
compatriotes l’utilité d ’un groupement qui 
leur permettra mieux de résister à l’avi­
lissement des salaires, et. de ce fait 
de rester etî un accord plus parfait encore, 
si possible, que par le p(assé, avec leurs 
camarades français.

Après eux, M. Jouhaux, secrétaire de la 
C. G. T., dit combien il se félicitait de cette 
réorganisation immédiate de la vie syndi­
cale belge.

Mort de Karel Starecky
Nous apprenons que le parti socialiste; 

tchèque a subi une lourde perte.
Une communication de la « Croix- 

Rouge russe» annonce le décès de Karel 
Starecky, secrétaire de la Fédération so­
cialiste tchèque de Vienne, qui vient dej 
succomber à une maladie de cœur (âgé 
de 41 ans) dans, un camp de prisonnier^ 
de guerre, à Slavianoserbsk, en Russie.

Stareck, ouvrier tourner, fut un militant 
des plus actifs. En 1906 il fut candidat à la 
fois des partis socialistes tchèque et alle­
mand aux élections pour la Diète de la Bas­
se Autriche. Plus tard, il fut le candidat 
du parti tchèque aux élections municipales; 
à Vienne .où il y a une très forte minorité 
tchèque. Enfin, en 1912, il fut élu secré­
taire des organisations .socialistes tchèques 
en Basse-Autriche.

Czernowitz
Czernowitz, dont les Russe? viennent de 

s'emparer brillamment après une lutte de 
plusieurs jours, a été au cours de cettle 
longue guerre, le théâtre de combats iachar-. 
nés.

C’est au début de novembre 1914 que leS. 
Russes commencèrent leur première offensi­
ve pour forcer la frontière de Galicie et de) 
Bukovine. Le 4 novembre, le grand-duc Ni; 
colas remportait une bridante victoire qui 
lui ouvrait le chemin vers Lemberg. Cette! 
victoire eut naturellement sa répercussion 
en Bukovine (et les. troupes; russes qui opé­
raient dans cette région purent s ’avancer 
sur Czernowitz, la capitale de la province. 
Cependant, les Autrichiens leur opposèrent 
une résistance des plus énergiques. Mai# le 
13 novembre, dans un combat au sud de 
Czernowitz, les Russes anéantirent deux di­
visions ennemies et, cinq jours, après, Je

18 novembre, unie nouvelle et sanglante d é­
faite des Autrichiens les rendait maîtres de 
la ville.

Mais la possession leur en fut vivement 
contestée. On peut dire, en effet, que de 
tout le front oriental, Czernowitz fut le point 
où les Autrichiens firent preuve de la plus 
grande énergie pour disputer le terrain à 
l ’envahisseur. C’est 'ainsi que pendant les 
Six mois qui suivirent, la ville fut quatre; 
fois prise et reprise. Les Russes fureint défi­
nitivement obligés de l’évacuer en mai 1915, 
après les isuccès remportés 'en Galicie p;ar Jes 
Austro-Allemands commandés par le m a­
réchal Mackensen.

Comme les circonstanciés ont maintenant 
bien changé, il y a  lieu de penser que les. 
Russes garderont définitivement cette fois 
.Czernowitz qui leur ouvre, la route vers les 
.Carpathes.

Contre l'a lcoolisme
En France

M. Herriot, sénateur et maire de Lyon, 
a présidé une manifestation contre l ’alcoo- 
llisme'. M. H erriot a dénoncé les ravages de 
l ’alcool, (notamment parmi la classe ouvriè­
re. Il a r|aippelé qu’à  chacune de ses sessions, 
le conseil général est obligé de consacrer 
plusieurs heurtes de débats au régime et aux 
.dépenses des établissements d ’aliénés, pres­
que exclusivement peuplés, d ’alcooliques. Il 
a exprimé, en outr|e, la  tristesse et l’humilia­
tion qu’il éprouva, en visitant l’exposition 
d ’hygiène de Dresde, devant les. graphiques 
de la consommation de l’alcool où la France 
tenait le premier rajig.

Dans une éloquente péroraison, J’aute'ar a 
engagé ses: concitoyens, à s ’associer à la 
lutte contre l ’alcoolismje et la tuberculose 
qui en est la conséquence, «ces deux fléaux 
tuant plus de Français, que la guerre même».

M. Cauvin, qui s’est fait le champion de la 
lutte contre l ’aldoalism|e. dans les syndicats 
ouvriers de Paris, a  fait ensuite une confé­
rence très documentée sur, les terribles ra ­
vages de ce fléau parmi la classe laborieuse..

Un ordre du jour, adopté à l ’unanimité, 
demande au Parlement de voter sans délai 
'des mesures énergiques' contre l ’alcoolisme' 
e t notamment la suppression du privilège 
des bouilleurs de cru.

En Suède
Un projet de loi qui a été soumis' au 

Storiing impose la  tempérance pendant les; 
heures, de. service à certaines catégories de

personnes'. Ce projet oblige les militaires1, 
officiers et soldats, à s ’abstenir de boissons, 
alcooliques pendant les six heures qui pré­
cèdent leur service. En outre, le projet at­
teindrait aussi les employés de chemins de 
fer, les contrôleurs de tramways, et leS 
chauffeurs d ’automobiles conduisant desi 
voyageurs. Ce sera au roi de décider si 
la  loi doit être étendue aux équipages deS! 
vaisseaux transportant des; passagers. La 
loi fixe des amendes, et des pejnes d ’empri­
sonnement pour les contraventions.

La crise alimentaire en Allemagne
Ea proclamation Suivante du Conseil mu­

nicipal de Leipzig vient d ’être affichée sur 
les. murs de la ville :

Concitoyens,
Des prochaines semaines- jusqu’à la nou­

velle récolte, les denrées provenant de la 
dernière récolte, (et en particulier les pom­
mes de terre, seront à peinie! suffisantes.

Il faut d ’abord fournir au ravitaillement 
de nos troupes en campagne. Nous; à l ’inté­
rieur, nous devons nous effacer. Il faut nou3 
soumettre pendant cette période à dte(s priva­
tions qui (sont d ’ailleurs bien moindres que. 
celles que nos braves ont à supporter.

Nous avons confiance que nos concitoyens 
feront ce sacrifice.

Dieu merci, les perspectives de la réjolte 
nous permettent d ’espérer que l ’avenir nous, 
apportera une amélioration.

Dignes de nos braves qui, au dehors, mon­
tent si victorieusement la  garde, nous ̂ vou­
lons, nous, aussi, résister, en étant prêts à 
tous les sacrifices; à l’intérieur, du pays.

Pensons à de qu’il faudrait supporter si 
l ’ennemi était chez nous. Nous ferons, en 
tout cas, tout ce qui est en notre pouvoir 
pour atténuer cette pénurie de vivres et s.ur-: 
tout, autant que cela sera possible, pour 
nous procurer, des pommes de -terre. On] 
n ’obtient rien par des rassemblements; dans 
les rues, et sur les; places publiques ; au con­
traire, cela ne. sert qu’à faire courir de 
graves' dangers laux personnes; isolées corn,* 
me à l ’ensemble de la population.

L’ennemi ne fera qu’en tirer une nouvelle; 
ardeur pour, prolonger la guerre.

'Ile. Conseil, de la ville de Leipzigî 
Dr, DETjTRIGH.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
journal qui défend vos intérêts.
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J ’ai feint d ’ajouter foi à la fable que vous 
m'avez contée lorsque je suis revenu de 
Saltillo et vous ai trouvé dépouillant le 
voyageur mort. Mais j ’ai de bons yeux, et 
j ’ai vu les marques du lasso autour de 
son cou. Si j ’étais arrivé une demi-heure 
plus, tard vous auriez eu le temps de faire 
disparaître ;le cadavre, et vous vous seriez 
bien gardé d e  me raconter l’histoire.

Sans ;s'émotionner outre mesure, lord Ar- 
çhibald répliqua:

— Quelle mouche te pique de rappeler ça 
aujourd’hui?

— Le seul désir de vous montrer que je 
sais comment est mort le voyageur. Vous 
l ’avez tué. .C’est votre affaire. Vous étiez 
misérable et vous aimiez l’argent. Vous trou­
ves une riche proie, vous vous, en empa­
rez, c ’est votre affaire, je le répète, et je 
n ’ai ni à vous blâmer, ni à vous approuver.

— [Très heureux, ma foi, grommela l ’An­
glais. Quoique tes remontrances ou tes élo­
ges... peuhl cela me laisse froid. Revenons 
aux choses sérieuses, ce sera préférable. 
Je crois que je suis sur la piste de ta chère 
momie.

L’Aztèque tressaillit, lâcha sa pipe, tou­
cha son front, semblant effectuer ainsi un 
geste rituel. Puis il regarda fixement les 
astres, nocturnes visibles à cause des fe­
nêtres ouvertes e t murmura dans s.a lan­
gue maternelle quelques, parolejs que lord 
Dudley ne comprit pas.

L’insulaire savait que dans ces moments- 
là, il fallait bien se garder d ’interrompre 
le terrible Mexicain. Il faisait ses évoca­
tions mystérieuses. Aussi, pour passer le 
temps, Archibald vicia un nouveau gobelet 
de whisky, additionné d ’eau cette fois. 
Après dix minutes environ de contempla­
tion et de prière, Zaccatecas reprit Sa pipe.

L ’Aztèque prononça lentement :
— L ’esprit de Cohahulla, le grand chef, 

est auprès de nous. Je l’ai évoqué du fond 
des ténèbres pour qu’il se réjouisse avec 
moi. Son âme n ’aura de repos, vous, le sa­
vez, que quand son corps aura regagné 
ia terre où dorment nos aïeux, que quand la 
sépulture violée se refermera de nouveau 
s.ur le Gardien du Suil. Alors, moi aussj, je 
pourrai me reposer e t recevoir la  récom­
pense due à ceux qui Sont fidèles.

Cohahulla, maître, prince vénéré, m’en­
tends-tu? N’est-ce pas que j’aurai mérité 
de te rejoindre au séjour. JuinjReux quand 
ina tâche sera remplie?

Gnose étrange, il ne faisait pas un souf­
fle d air, Iles feuilles des arbres voisins de­
meuraient immobiles, ur silence absolu ré­

gnait, et cependant, sans qu’il y eût un 
nuage au ciel, voilà que soudain un tour­
billon glacé emplit la pièce. Cela passa sur 
lord Dudley et fit se hérisser ses cheveux. 
Cela pas,s,a sur Zaccatecas qui fut saisi d ’un 
long frisson. Puis tout redevint tranquille, 
dans le lointain retentit la plainte mélo­
dieuse du chanteur des nuits.

— Vous disiez donc, sennor, reprit l ’Az- 
tèque, que vous teniez une piste ?

— Oui. L’homme mort, le comte de Ci- 
miez, a laissé un frère. Ce frère doit habi­
ter la France. Sous peu, je saurai l’endroit 
exact. Par lui nous arriverons jusqu’à la 
momie, à moins qu’elle n ’ait été détruite, 
mais la chose me paraît p;eu probable.

D ’après tes descriptions, c’est une pièce 
fort curieuse iet ne serait-ce que dans Un 
musée, nous la retrouverons.

Est-ce le Cimiez en question qui s’est em­
paré de la momie lors d’uif premier voyage 
au Mexique? Est-cp une autre personne?, 
T.fias is tke question. Le plan trouvé sur lui 
indique en tous cas qu’il savait où il allait. 
Nous, nous devons apprendre d ’où il ve­
nait. Son frère parlera. La marquise m’a 
dit que c'était d ’après les conseils de ce 
frère que le comte de Cimiez s’était mis eln 
route. Donc, tu le vois, Zaccatecas, nous 
touchons au but.

Il y a mieux... J ’ai... la Pierre du Soleil...
— La Pierre sacrée! s ’exclama le Mexi­

cain en bondissant sur son siège.
— Oui, fit gravement l ’autre avec un ho­

chement de tête approbateur. Cimiez en 
avait fait cadeau à... sa maîtresse. J ’ai ob­
tenu qu’elle me la rendit. Je l’ai obtenu 
sans peine, du reste, car elle prétend que 
depuis que cette pierre est en sa posses­
sion, il lui arrive malheur, sur malheur.

— Elle a raison, observa Zaccatecas. L?a 
mort entre avec la Pierre sacrée. Elle n ’est 
favorable que sur le SoJ où se dessèchent lefe 
os de mes aïeux’, à la  place où ces barbare! 
d ’Occident l ’ont ravie.

Archibald mentait, nos lecteur? le savent, 
mais il avait son idée, comme nous le ver­
rons par :1a Suite, et s ’il s ’imposait le dur 
sacrifice de Se séparer, de cette gemme uni­
que, c’était avec l ’intention de la reprendre 
plus tard, jet, e& attendant, d« ne pas la 
perdre d|e vue<
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Archibald gronda comme un chien prêt à 
mordre.

— Le bruit courait, en effet, que Mlle 
d ’Apre val était... passionnée pour son 
fiancé. E t les gens disaient qu’ils compre­
naient cette passion, que le docteur Bri- 
zeux était beau... séduisant... Moi aussi je 
suis beau... Mes camarades me jalousaient 
parce que j ’avais les plus jolies filles.

Andrée leva sur l ’Anglais se.s grands 
yeux clairs chargés d ’effroi.

— Vous, êtes surtout terrible, milord, dit- 
elle, et vous, inspirez l’épouvante plutôt que 
l’affection. Même si la chose était en mon 
pouvoir, mêmfe au prix de ma vie, je n ’aurais, 
pas le courage de vous donner Josette. Elle, 
entre vos; bras! Oh] pauvre oiselet! .Quel 
serait son destin 1

— Le meilleur et le plus' magnifique... 
D ’ailleurs, ici ce n ’est pas la question. Vous 
êtes libre de trembler, vous; êtes libre de 
penser, vous n ’êtes pas libre de refuser.

J ’ai juré que je deviendrais; le mari de 
Mlle d ’Apreval. Par conséquent, cette cho­
se aura lieu. Quand le. temps, aura passé, 
certes', et que lés convenance^ permettront.

Il faut dix mois. Encore neuf à attendrie, 
un peu moins. C’es.t long. Mais je puis de 
suite être reçu çhie_z vous en qualité de

— Une demiènei foif, je vous le répète, 
milord, Josette ne consentira jamais. Ja- 
ffiaisl J.’sn. fti l’absolue certitude. Vous vous;

heurteriez contre l’impossible et je plaide­
rais vainement votre cause.

Le sourire de lord Dudley était effrayant 
à voir. Ses lèvres se retroussaient sur ses 
dents blanches, aiguës comme les crocs d’un 
fauve. Sous la verte charmille hantée par, 
le gazouillement si doux des oiseaux, réson­
na son ricanement sarcastique.

— Vous verrez, affirma-t-il d ’un ton sans 
réplique, vous verrez que j ’aurai quand mê­
me la victoire. J ’en suis sûr. Aussi sûr que 
nous voici là tous les deux. E t quand vous! 
aurez réfléchi, vous penserez de même. Pre'- 
nez votre temps. Quarante-huit heures, qUa- 
rante-huit heures pendant lesquelles vou,sj 
ne me verrez pas. D ’ici là vous trouverez un 
moyen.

Mme d ’Apreval, plus pâle, pluS désespé­
rée encolle, mais, plus catégorique aussi ré ­
pliqua :

— Je ne trouverai aucun moyen, vous nie 
demandez l’impossible et devant l'impossi­
ble je reste sans défense. Ma fortune, je 
vous l’eusse donnée, l’amour et la main de 
Josette, je ne peux pas !...

— Vous ne répéterez pas semblable héré­
sie dans deux jours. Les impossibilités que 
vous, invoquez s ’aplaniront d ’elles-mêmes.. 
Oui, oui, on résiste, on se débat, on croit 
que l ’obstacle est infranchissable et l’onest 
étonné ensuite de voir que c’était très sim­
ple.

Andrée Se leva du banc.-
— Milord! prononça-t-elle avec une len­

teur impressionnante, vous me croirez peut- 
être, lorsque je serai morte. Ma fille net 
voudra pas de vous, je connais son opi­
nion à votre égard et nulle puissance hu­
maine ne peut %rous, contraindre à vous épou­
ser. Ou alors, ce serait de sa part un sa; 
crifice tellement immense que je ne le lui 
demanderai même pas...

La supplier, m ’humilier, confesser ma 
faute ? Non, car l'obstacle subsisterait néan­
moins. Vous ne pouvez comprendre, mais 
moi je comprends 6t je §ens qu’il ne m»
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reste, pour vous échapper, d ’autre issue que 
ja mort. Je m ’y résigne.

Sans, réfléchir qu’on pouvait les surpren­
dre, emporté par sa violence naturelle, lord 
Archibald Dudley saisit les poignets frêles 
de la  pauvre femme et les. broya dans une 
étreinte cruelle.

— Votre mort? se prit-il à ricaner féro­
cement, votre mort n ’empêchera pas le scan­
dale que vous voulez éviter. Vous redoutez 
que M1,: d ’Apreval ne connaisse les liens qui 
vous, ont unie au comte de Cimiez; c’est 
pour son repos, pour son bonheur que. vous 
tremblez.

E t bien, morte ou vivante, si je ne de­
viens pas le mari de Mlle d’Apreval, il sau­
ra tout. Oui, il saura tout, je le jure à mon 
tour, et moi quand je jure c’est sacré.

Mon souverain m ’implorerait en person­
ne qu’il ne me vaincrait pas. Je payerai 
vingt mille livres, plus si c'est nécessaire, 
mais un grand journal publiera yos lettres, 
racontera votre histoire. Je l’ai reconsti-. 
tuée sans peine depuis que je vous con­
nais. Ce sera une chose extraordinaire, un 
événement sensationnel, dont on parleria 
pendant longtemps.

Le marquis et sa fille siéront certaine­
ment déshonorés, puisque dans le monde 
vous attachez grande importance à cela.

On saura que vous avez été pendant 
quinze ans la maîtresse du comte de Ci­
miez, que votre fils était son fils... et je 
m’adresserai à une personne très veni­
meuse qui arrangera les' faits en consé- 

uence, qui inventera au  besoin des perfi- 
ies....
— Milord, vous n'oserez pas... vous res­

pecterez du moins mon cadavre.
— Je ne respecterai rien du tout, m ada­

me... J ’irai jusqu’au bout de J’aventure.
Archibald ajouta:
— Le marquis saura en temps voulu que 

je suis l ’instigateur du scandale. Il me pro 
voquera... Je le. tuerai. E t votre fille ne 
sera pas sauvée pour cela. Elle deviendra 
ce qu’elle doit être... ma femme si elle s ’y 
prête de bonne grâce, ma maîtresse si elle 
résiste.... Comment I j ’ai pris la  peine de 
vous faire une longue profession de foi et 
vous ne me connaissez pas encore?

Andrée planta ses grands yteux clairg dans 
Je regard impénétrable de l'insulaire. Et, 
lentement elle dit :

— Si, milord, je vous connais, à' pre­
ssent, vous êtes un monstre.

Très froid, très m aître de lui, il laissa re ­
tomber les bras, de ta  marquise et s ’incli­
nant devant elle.

— Vous dites; vrai, madame... Un monstre 
je suis en effet. Puisque vous en êtê s con­
vaincue, devenez raisonnable.

La bataille contre moi est perdue d ’a­
vance, car moi je ne crains rien et vous, 
craignez tout. Allons je vous laisse. Dans 
quarante-huit heures, j’aurai l ’honneur de 
venir chercher votre réponse.

Mme d ’Apreval ne répondit rien. Elle 
était sans voix, elle était sans forces. Un 
engourdissement tragique s’emparait d ’elle;, 
lui suggérant impérieusement le sommeil. 
Ses facultés sombraient; dans son esprit, 
c’était le chaos, dans son cœur le néant...

Oh! dormir, dormir, oublier, ne fût-ce 
qu’une heure, l ’affreuse perspective I 

Elle marcha, elle se traîna plutôt jus­
qu’au château. Une gamine sortait dü pa­
villon de 'l’intendant. A1 la vue de cette 
belle dame, si élégante et si jolie, eiUe ou­
vrit de grands yeux e.t fit une timide révé­
rence.

— Bonjour, Pierrette; I dit la marquise.. 
Comment va ta mère?

— Ohl pas fort, madame Ja marquise, 
pas fort, pour sûr.

— Tiens de quoi lui acheter des remèdes 
Elle mit une pièce d ’or dans. Ja main

de l ’enfant éblouie et passa.
L’immense vestibule du château avait des 

airs de cathédrale. Des, stalïe,s, des bahuts 
de chêne, noircis par les, siècles, des ban­
nières conquises par les aïeux, des statues 
de m arbre 'sur leurs socles;, tout cela, avec 
le jour adouci qui tombait des verrières 
multicolores et la perspective majestueuse de 
l’escalier monumental, formait un cadre de 
luxe sévère et grandiose.

Andrée laissa errer sur ces' choses fami­
lières son beau regard lassé. Puis elle pensa 
à la  petite Pierrette qui^ l'adm irait si fort 
et un navrant sourire tira les. angles de 
sa bouche.

— Oui, murmUra-t-plle, les malheureux 
nous envient, pauvres riches que nou§ som­
mes. S ’ils savaient, s.’ils savaient quelles 
détresses se cachent derrière ces murs, ils 
nous plaindraient plutôt.

Elle monta s ’enfermer dans sa chambre et 
s'étendit sur une chaise-longue. Plus; rien, 
plus! rien! De nulle p a r t ne lui vien­
drait le secours qu’elle appelait désespé­
rément. Elle était lau fond d ’utt antre obscui; 
et usait vainement jses ongles; contre les pa­
rois. de Sa prison. Ah! elles lui auraient 
coûté cher, les; années die bonheur cou­
pable ! Au prix de son Sang, au prix dé 
sa vie même elle ne les; pouvait payer. L'im­
passe se resservait soudain. 'Avee line sen­

sation effrayante die suffocation', de te r­
reur, elle sentait qu’elle allait étouffer sous 
l ’opprobre, sous la  honte et la  malédiction 
de sa fille et de son mari!

Dans une pharmacie portative, la mère 
de Josette gardait des poisons. Saisie d ’un 
immense dégoût, d ’une lassitude inouïe, d ’,un 
écœurement guprême, elle se leva, ouvrit la 
boîte, contempla les fioljes avec, leurs éti­
quettes rouges.

— E t dire, soupira la  malheureuse, qu’on 
prétend qu’il faut avoir du courage pour 
mourir! C’est pour vivre qu’il en fautl Mou­
rir, mais c’est bon, c’est délicieux... mourir, 
dormir... se reposer, ne plus sentir les hi­
deux forgerons m arteler mes tempes... et 
après moi... tant pis! Je n ’entendrai plus les 
blasphèmes de ce monstre, ses menaces ne 
me toucheront plus...

Pauvre Renaud, pauvre ami si cher, de 
quelle Jnoire ingratitude vais-je récompen­
ser ton adoration inlassable ? Ah ! l’idole 
va se briser! tout s ’écroule autour de toi. 
Tu t ’indigneras, tu me maudiras... Non, ton 
âme est trop généreuse. D ’avance, je sais... 
Tu me plaindras, tu me pardonneras, et ta 
vv. ta vie de droiture et d ’honneur, sera 
pour jamais empoisonnée. Tu vieilliras, avec, 
pour compagne assidue, la souffrance, la 
souffrance {amère comme le fiel...

Déjà, Andrée avait saisi une des fioles, 
déjà elle Rapprochait de sa bouche. Mais 
une révolte de tout son être la  lui fit brus­
quement rejeter.

— Non... je ne peux pas'... Pas encore du 
moins. L ’idée que Renaud sera éternelle- 
bent malheureux m ’est insupportable... 
Non, mourir serait lâche... Attendons. Quoi? 
Un .miracle ? Folie ! Il ne se fait plus de 
miracles, et (mes lèvres, d ’ailleurs, ont désap­
pris la prière. N ’impjorte; attendons! Cet 
homme a d it: Je vous donne deux jours. 
D ’ici là vous trouverez un moyen. Si c'était 
vrai... s ’il y avait une issue? Attendons!

Elle jeferm a la boîte et revint s’étendre 
Sur isa chaise longue. Presque aussitôt, ;un 
[lourd sommeil la staisit. Détente brève, com- 
passion passagère de l ’inéluctable destm.

I Lord 'Archibald Dudley était rentré di­
rectement au Bois-du-Roi après son entre­
tien orageux avec la marquise d ’Apreval. 
Mais il ne rejoignit pas_ de suite Zaccatecas.
II fit comme Andrée, il s ’enferma chez lui 
pour, réfléchir. Réflexions ardues, car les 
veines, de son front, sfâ tendaient comme des 
Cordes, et la  sueur ruisselait le long de 
fiop visage blafard.
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L ’heure du dîner sonna. Il descendit s 'as­
seoir devant son taciturne compagnon, étant 
ce soir-là, plus taciturne encore que lui...

Après le repas, ils montèrent ensemble 
s ’installer devant des flacons de whisky et 
de liqueurs françaises, Archibald donnant 
alternativement ses préférences aux uns et 
aux autres

Zaccatecas ne buvait pas, mais il fumait 
sans discontinuer pendant que son compa­
gnon se grisait de cette ivresse spéciale qui 
laisse l’esprit lucide et n ’engourdit que les; 
membres. Au dernier étage de la maison i=e 
trouvait une immense pièce. Elle avait servi 
d ’atelier aux précédents locataires et était 
aménagée avec goût. L’Anglais se tenait 
là de préférence à  cause des amoncelles 
ments de tapis, de coussins orientaux, à cau­
se des larges divans, favorables aux sies­
tes prolongées, à cause aussi de la vue dont 
on y jouissait et qui permettait d ’embras- 
ser dans son ensemble la perspective har­
monieuse du château de la Chênaie. Zacca­
tecas de même, se trouvait bien là, et y. 
avait établi ses pénates.

En sorte que les deux compagnons pas­
saient une partie des jours et des nuits 
vis-à-vis l ’un de l ’autre, buvant et fumant 
beaucoup, parlant peu et réfléchissant à 
force. t

Ce soir-là, pour débuter, lord Dudley se 
versa un demi-gobelet de whisky et l'avala 
d ’une lampée. Puis, il dit en se raclant la 
gorge :

— Nous avons à  causer Zaccatecas! à 
causer .sérieusement.

L’Aztèque leva ses lourdes paupières et 
posa sur son interlocuteur ses prunelles in­
tentionnellement voilées.

— Je vous écoute, sennor, répondit-il. .
— Voilà ! E n  deux mots je t’apprendrai 

que tes affaires sont en bonne, en très bon­
ne voie. L’homme que nous ayons enterre 
là-bas après qu’il fût tombé si malencon­
treusement...

— Oh ! observa Zaccatecas avec un fleg­
me déconcertant, S’il tomba de sa mule, 
senor, c ’est parce que vous êtes très habile 
à lancer le lasso. Intentionnellement, vous 
avez égaré le v o y a g eu r au lieu de le con­
duire sur la bonne voie, vous 1 avez ramené 
aux environs de la hutte que je partageais 
avec vous, et, profitant du moment favora­
ble vous lui avez jeté le lasso, Ktranglé, 
su ffoq u an t, il tomba... vous avez serré jus- 
qu’à ce que mort s ensuive...

— Ah! ça, vieux hibou, que me. chantes-
t u  ? .

— La vérité, senor, et vous; le savez bieg<


